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3*Eufope oîi ils ont leurs parens , leurs

amis , & oti , dit-on , ils font aflez géné-

ralement eftimés ; ceux que j'ai connus
font gens d'efprit. Voici la vie qiills

mènent dans les terres ; ils font habillés

fort modeflement , font la plus mauvaife

chère du monde , & je fuis toujours

étonné comment ils y refirent , ils ne

mangent rien de ce qui a vie , ce n*eft

point , comme fe l'imaginent leurs enne-

mis , pour fe conformer à la façon de
vivre des Brames Gentils, c'eft par pure

mortification , ils paffent une partie du
jour à la prière , fouvent fe lèvent pen-

dant la nuit pour le même exercice.

Leur plus grande occupation eft d'élever

les jeunes gens dans la religion qu'ils

profefFent , ils donnent tout ce qu'ils ont

aux pauvres
, jugent des difFérens qui

s'élevenf entre leurs Chrétiens qu'ils re-

gardent tous comme leurs frères , ils

les accordent enfemble , leur prêchent

l'union ; s'ils ont quelque crédit auprès

des Gouverneurs des forterefles, ou des

Nababs» ils l'emploient pour empêcher
les perfécutions que ceux de notre reli-

gion feraient aux Chrétiens; fi quelqu'un

les infulte , ils lui font des politeffes ; ils

mènent enfin la vie du monde la plus

exemplaire , & fi je n'étois pas Brame de

l'Inde , je voudrois l'être du Nord : quant


